
Chanson de l’au delà 

Ici gît moi qui es-tu toi 
Devant ma tombe t’es planté là 
Es-tu un de mes descendants 
Je suis mort depuis si longtemps 
Tu voudrais savoir cet après 
Si ce qu’on t’a dit est bien vrai 
Entendras-tu ma confession 
elle vaut bien toutes les religions 
 
Y’a pas de vie après la mort 
Ta raison de vivre est ton corps 
Comment parler de l’existence 
D’une âme privée de tous ses sens 
 
 
 
Au début c’est presque marrant 
Tu assistes à ton enterrement 
De tous les gens que tu connais 
Tu espionnes leurs petits secrets 
A les voir te viens des envies 
Des rêves d’hier inassouvis 
Mais t’es qu’un con dans ton cimetière 
Qu’à laissé sa peau au vestiaire  
 
Y’a pas de vie après la mort 
Ta raison de vivre est ton corps 
Comment parler de l’existence 
D’une âme privée de tous ses sens 
 

Alors tu te rappelles avant 
Quant s’exprimaient tes sentiments 
Par un sourire par une larme 
L’amour la tristesse ou le charme 
Tes doigts sur la courbe d’un sein 
Dans la gorge le goût d’un bon vin 
Lointain souvenir du bonheur 
Dans mon infini sans saveur 
 
Y’a pas de vie après la mort 
Ta raison de vivre est ton corps 
Comment parler de l’existence 
D’une âme privée de tous ses sens 
 
 
 
Nos dieux nous ont tous oublié 
La dévotion n’a pas payé 
Les pasteurs malgré leurs annonces 
M’ont encore laissé sans réponse 
Comment jouer la partition 
Sans cuivre sans corde sans percussion 
Le silence est impressionnant 
Pour un orchestre sans instrument 
 
Y’a pas de vie après la mort 
Ta raison de vivre est ton corps 
Comment parler de l’existence 
D’une âme privée de tous ses sens 
 
 

J’imagine mon espoir renait 
Qu’après l’après y a un après 
Qu’une nouvelle fin arrivera 
Et j’ m’interroge autant que toi 
Pourrais-je redevenir quelqu’un 
Avec des joies et des chagrins 
Etre habité par la passion 
Connaître à nouveau l’émotion 
 
Est-ce un encore après la mort 
Un autre cap un autre port 
Alors dans le doute profites bien 
De ta condition de terrien 
Alors dans le doute profites bien 
De ta condition de terrien 
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